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L'enseignement du dessin aux quatre degrés primaires
1

Tel est le Litre d'un ouvrage sorti de presse en 1923. L'auteur,
M. E. Darcheville, professeur aux écoles normales, primaires et

moyennes de l'Etat à Nivelle, n'a pas la prétention de présenter une
méthode, mais plutôt un guide pour l'interprétation du programme
de dessin des écoles primaires belges. Dans son avant-propos, il le

dit, bien : « Les dessins qui illustrent ce livre, ne forment pas un
recueil de modèles qu'il suffit d'imiter. » En effet, les exemples donnés

sont,pour la plupart,des dessins d'enfants qu'il ne s'agit pasde copier.
Par contre, ils constituent une documentation très abondante et très
variée. Maîtres et maîtresses y trouveront de précieux renseignements.

Il n'est pas facile de résumer en quelques lignes le contenu de
« et ouvrage, qui compte 330 pages de texte serré et d'abondantes

Duclot-Koulin, libraire-éditeur, Tamines, Relgiqne.
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illustrations. Toutefois, voici les indications générales : L'auteur a
divisé son travail en quatre parties, savoir : l'enseignement aux
trois degrés, inférieur, moyen et supérieur, et, pour terminer,
l'enseignement au quatrième degré. Ce dernier degré correspond à nos
écoles secondaires (élèves de 14 à 16 ans).

Pour chaque degré, les matières suivantes sont étudiées :

1° Les exercices d'assouplissement à exécuter au tableau noir
2° Les leçons d'observation (dessin d'après nature).
3° Les leçons de bon goût (dessin d'invention ou composition

décorative).
4° Les exercices de langage graphique (dessin libre et de mémoire)

I. Les'exercices d'assouplissement

Ils ont été introduits dans l'enseignement raisonné et gradué
du dessin par les pédagogues américains, en particulier par Liberti
Tadd (New méthods en Education). Le principe est le suivant :

L'enfant doit acquérir une dextérité manuelle quasi automatique,
lui permettant de traduire graphiquement sa pensée avec promptitude,

sans effort et d'une manière inconsciente. Il doit en être du
dessin comme de l'écriture, l'enfant doit dessiner les formes (recti-
lignes ou curvilignes) aussi mécaniquement qu'il trace les lettres de

l'alphabet. On habitue l'enfant à travailler indifféremment de la
main gauche comme de la main droite. C'est le dessin ambidextre.
Le but de ces exercices se résume dans les recommandations suivantes :

dessinez des deux mains, travaillez dans n'importe quel sens, crayonnez

avec aisance, ayez la main et le bras souples. Que vos mouvements
soient libres. N'appuyez pas trop fort, caressez légèrement la surface
sur laquelle vous dessinez. L'auteur, M. Darcheville, donne toute
une série (avec illustrations) d'exercices propres à obtenir cet
assouplissement manuel.

II. Les leçons d'observation

C'est par le dessin d'observation, appelé aussi dessin à vue, que
l'on apprend à voir. Ces leçons réclament des enfants une somme
d'attention très grande. Il faut avant tout faire observer, faire voir
l'essentiel et ce qui fait la caractéristique du modèle. La leçon
d'observation comprend d'ordinaire trois parties : l'analyse, l'exécution
du travail et la correction. Le tracé graphique du dessin est secondaire.

Il ne faudra donc pas y attacher une importance primordiale.
En dessin d'observation, c'est le développement visuel qu'il s'agit
de prendre en considération ; que les proportions, la perspective et
le caractère de l'objet étudié soient bien observés, bien compris, bien
saisis. A notre avis, les leçons d'observations constituent la partie
la plus importante de tout l'enseignement du dessin.
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III. Les leçons de bon goût ou de composition décorative

Développer les facultés esthétiques de l'enfant, tel est le but
de ces leçons. Leur apprendre à décorer une surface (carré,
rectangle, triangle, cercle, polygone) ou un objet (vase, boîte, meuble)
au moyen d'éléments naturels tels que feuilles, fleurs, fruits, insectes,
animaux, etc., en stylisant ces éléments, en prenant comme base

d'adaptation décorative, la géométrie. La géométrie (plane) fournira
la charpente du travail, c'est-à-dire les grandes lignes qui permettront
de disposer les motifs étudiés avec ordre (symétrie, répétition,
alternance, etc.).

Cet enseignement est un complément aux travaux manuels.
11 donnera aux élèves des motifs pour décorer les objets
confectionnés en bois ou en carton. Ce cours comprend les principes
fondamentaux de la composition décorative ainsi qu'une théorie sur les
couleurs : décomposition des couleurs (primaires, secondaires,
ternaires et complémentaires), couleurs saillantes, rentrantes, chaudes,
froides, etc., nuances et harmonie des couleurs.

jlV. Les leçons de langage graphique

Faire appel à la mémoire, habituer les enfants à s'exprimer
par le dessin, soit par des images ; remplacer ou plutôt collaborer
et fortifier l'expression au moyen de mots et de phrases par des

croquis intelligiblement tracés, telle est la caractéristique de cet
enseignement. En appeler à la mémoire, c'est bien ; constater les
absences de mémoire contrôlées par le dessin, c'est encore mieux.
C'est le devoir du maître d'habituer l'enfant à saisir ce qu'il y a
d'essentiel et à souligner nettement les points capitaux du sujet.

Les exercices comprennent :

1° Reproduction des formes d'objets préalablement analysés
et observés, souvent vus et maniés.

2° Représentation de personnages, d'animaux dans une attitude
bien déterminée.

3° Représentation de scènes vues ou lues ou ayant fait l'objet
d'une leçon.

L'homme se fait comprendre par la parole d'abord ; au son de

sa voix, il ajoute des gestes qui ne sont, en somme, que des dessins
dans l'espace. Il communique ainsi sa pensée par des traits graphiques
ou des dessins.

Le dessin de langage graphique doit pénétrer l'enseignement de
toutes les branches. Que dirait-on d'un instituteur qui ferait cette
déclaration : « Il ne faut écrire que pendant les leçons de calligraphie,
lire que pendant les leçons de lecture, calculer que pendant les leçons
d'arithmétique, dessiner que dans les leçons de dessin »
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On ne demande pas que ces dessins de langage graphique soient

artistiques, mais qu'ils soient clairs et expressifs. Nul n'est besoin

pour ce faire de connaissances spéciales.
11 va sans dire que l'application de fout ce programme de

renseignement du dessin ne peut réussir qu'aux conditions suivantes :

1° Etre convaincu de l'utilité de cet enseignement comme
corollaire à la formation générale de l'enfant. (Le dessin sera considéré
comme étant, nn « moyen » et non pas « un but ».)

2° Consacrer à cet enscignemen! le lemps nécessaire et préparer
les leçons avec soin.

HKMAItnl Its OKNÉHALKS

Les différents points que nous avons développés sous les chiffres
1. Il, 111 el. IV forment le programme général qu'expose en son

ouvrage M. Darcheville. Ces exercices s'étendent à tous les degrés
de l'école, judicieusement gradués, suivant l'âge dos élèves auxquels
ils s'adressent. Ils sont fort bien compris. Par contre, ils pourraient
être mieux dessinés. Quant aux exemples donnés sous la rubrique
« les leçons rie bon goût », ils sont pauvres et d'un goût plutôt mauvais

que bon Et c'est grand dommage, car, théoriquement parlant,
l'ouvrage de M. Darcheville est bien charpenté. C'est solide, c'est
logique, c'est clair et pédagogique. Que le point de vue artistique
laisse à désirer, c'est là une grosse erreur, nous semble-t-il, surtout
dans un ouvrage qui devrait être intégralement une méthodologie
du dessin. Cela ne nous empêche pas d'être parfaitement d'accord
avec Viollet-le-Duc qui a écrit que le dessin ne pousse pas plus un
enfant à devenir artiste que l'étude de la langue maternelle ne le

pousse à devenir poète. Toutefois, l'enseignement du dessin qui a

pour bul de procurer à l'enfant un moyen d'expression tout en
concourant à sa formation générale, doit aussi collaborer mieux et plus
que n'importe quel autre enseignement au développement du goût
cl du beau. C'est pourquoi nous réitérons qu'un livre destiné à orienter
les instituteurs sur la manière d'enseigner le dessin, devrait être
illustré avec un souci extrême de bon goût.

D'autre part, il serait désirable qu'on instruisît les élèves sur
la représentation géométrale des objets, sans toutefois prétendre
enseigner le dessin technique à l'école primaire. La représentation
géométrale est un moyen d'expression Lout aussi utile que la
représentation perspective, pour les garçons spécialement et cela surtout
dans un pays industriel comme la Belgique. M. Darcheville aurait
peut-être pu trouver à ajouter un chapitre sur cette question, sur
le croquis coté, en particulier, dans la dernière partie (cours supérieur)
de son manuel.

Abstraction faite de ces différentes remarques, il est certain que
l'ouvrage de M. Darcheville rendra de grands services, à oondition
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de ne pas en copier servilement les exemples, comme le dit l'auteur
lui-même, mais en s'attachant à l'esprit de la méthode qui est bonne.

Terminons en citant ces mots de M. Daroheville, glanés dans
son livre, et imités de Boileau ; ils résument tout l'enseignemenl
du dessin : « (le que l'on a bien vu, se dessine vile et bien. »

J. Beuchter. prof.

L'ARBORITLLfl'RE Al TOURS COMPLÉMENTAIRE

IV. Plantation des arbres fruitiers.

1. Achat et choix : Jusqu'ici il est rare que l'agriculteur lire de sa propre
pépinière les arbres qu'il plantera. S'il doit se les procuier ailleurs, il ne doit pas
les acheter n'importe où, niais à un pépiniériste en lequel il peut avoir toute

•.confiance, car il existe, dans le pays, des colporteurs, gens sans beaucoup de

conscience, qui achètent dans les pépinières tous les rebuis, arbres noueux, chaji-
oreux, mal venants, courbes, en un mot tous les rossignols que les pépiniéristes
n'ont pas pu placer. Ces arbres leur sont cédés à des prix infimes, sans grands
•soins d'arrachage, sans étiquetage, sans emballage et sans aucun des soins que
prennent les pépiniéristes soucieux de leur clientèle. Ils sont expédiés ainsi

par wagons dans le canton de Fribonrg, où les colporteurs se chargent de les

vendre au grand détriment de l'arboriculture fribourgeoise.
Arrivé à telle ou telle gare, le wagon est déchargé au courant d'air voire

même au grand soleil ou à la bise, puis, les arbres sont étiquetés suivant les

goûts de la contrée, et parfois d'une façon fort fantaisiste. Le colporteur pari,
enfin avec ses ballots et parcourt les villages, ou bien il s'installe sur les places
de foires, en quête des amateurs auxquels il pourra endosser sa marchandise.
Et ces arbres arrachés depuis huit à dix jours, les racines complètement sèches,
sont vendus à des prix assez bas pour attirer les clients.

Qu'advient-il des plantations faites avec de pareils sujets Dans la plupart
des cas, l'arbre ne reprend pas, il végète quelque temps et souvent sèche sans
avoir mis des feuilles. Dès lors, le cultivateur qui espérait une bonne récolte
de son verger s'en désintéressera, ne lui donnera plus aucun soin et voilà comment
te goût de l'arboriculture s'en ira.

Quiconque veut planter un verger, et même un seul arbre., doit se garder
d'acheter des arbres colportés ou vendus sur les marchés. Ce qui a fait la valeur
des vergers de la Suisse alémanique et de nos deux districts allemands, c'est
que les arbres ont. toujours été fournis par des pépiniéristes loyaux, connus,
ne fournissant que des arbres acclimatés, sélectionnés, d'espèces appropriées
au sol et au climat auxquels ils étaient destinés.

En suivant les conseils des gens compétents, en s'adressant à nos pépiniéristes
fribourgeois, à nos sociétés d'horticulture et de poniologie, à nos cidreries, nos

paysans seront assurés d'être bien renseignés et bien servis. Ces arbres seront
achetés vers 4 ou 5 ans alors que leur charpente a 6 ou 8 branches. 11 faudra
les choisir bien vigoureux, ayant l'écorce lisse, la tige droite, greffés si possible
sur sujets venus de semis (égrain) et bien adaptés au milieu de culture (sol,
climat, exposition).
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